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Préface de  
la première édition

La croissance démographique qu’a connue notre planète Terre au siècle 
dernier a été d’une ampleur sans précédent. Sa population est passée, en 
cent ans, de quelque 1,7 milliard à 6 milliards. Cette très forte augmen-
tation du nombre des hommes utilisateurs des ressources communes, 
combinée à des changements spectaculaires des modes et des volumes, 
de production et de consommation, a conduit à ce que nous ressentions, 
à juste titre, de plus en plus fortement l’impact de l’activité humaine sur 
notre environnement naturel, notamment en raison de la concentration 
des déchets qu’elle induit.

De tout temps, toute activité a produit des déchets, ces matières, ou 
objets, qui n’ont plus d’usage ou de valeur pour ceux qui les possèdent 
et dont ils cherchent, autant que possible, à se débarrasser. Ce sont les 
sous-produits non désirés des chaînes de production industrielles ou 
agricoles, ou bien les produits de la dégradation inéluctable des orga-
nismes biologiques ou des équipements. Bien souvent, ils sont pour 
« leurs propriétaires » une charge, parfois lourde, en raison de l’espace 
qu’ils occupent, du désagrément qu’ils engendrent, de la dangerosité 
éventuelle qu’ils présentent ou des risques qu’ils font courir à ceux qui 
les approchent.

Aussi longtemps que l’Homme a bénéficié d’espace pour déposer ses 
déchets solides assez loin de ses lieux de vie ou de passage, et ainsi ne 
plus les voir et en ressentir les effets sur sa santé ou son confort, aussi 
longtemps qu’il a pu mélanger ses déchets, liquides, hydrosolubles ou 
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gazeux, à l’air ou à l’eau des fleuves et des mers, et ainsi assurer leur 
dilution naturelle et les croire disparus, il ne leur a pas porté l’intérêt qu’ils 
méritaient. Cette attitude était confortée par le fait qu’il ne disposait que 
rarement des connaissances scientifiques qui lui auraient permis de 
prendre la mesure des effets, à moyen ou long terme, sur son cadre de vie 
et sur sa santé, de la dispersion ou de l’entreposage non maîtrisé de ces 
déchets. Bien souvent aussi, il ne disposait pas des techniques pour réa-
liser ce que nous appelons aujourd’hui le « traitement » des déchets en 
vue de leur confinement ou de leur valorisation, notamment par recyclage, 
réduisant ainsi, parfois dans des proportions considérables, leur volume 
et leur nocivité potentielle. Les efforts importants de recherche et déve-
loppement entrepris en France comme dans le reste du monde au cours 
de ces dernières décennies ont puissamment contribué aux progrès de la 
prise de conscience des enjeux, des risques, et des changements compor-
tementaux souhaitables aussi bien par le grand public que par les chefs 
d’entreprises, leurs ingénieurs, les chercheurs, les responsables poli-
tiques. Il faut saluer ici le travail scientifique remarquable accompli par 
de nombreux chercheurs membres des organismes de recherche nationaux 
ou internationaux ou d’université et de grandes écoles. En tant que Haut-
commissaire à l’énergie atomique, je ne peux qu’encourager la poursuite 
et l’amplification de ces programmes de recherche. Il y va de l’intérêt du 
pays et de chacun d’entre nous.

Aujourd’hui, cette question des déchets, au moins dans nos sociétés 
occidentales, est devenue un objet de préoccupation d’un nombre crois-
sant de nos concitoyens, des entreprises et des hommes politiques, plus 
conscients des attentes de la population vis-à-vis de la préservation de 
l’environnement.

Ce nombre est certes encore beaucoup trop faible, et cette prise de 
conscience n’est pas encore suffisamment inductrice de comportements 
individuels ou collectifs nouveaux, plus responsables face aux difficultés 
rencontrées et aux risques d’affectation majeure du fonctionnement de 
notre planète. De grands progrès ont cependant été accomplis quand on 
considère de manière rétrospective l’état où nous nous trouvions il y a 
trente ans ou même seulement dix. Songeons à la signature du protocole 
de Kyoto en 1992 par de nombreux pays, conduisant par exemple l’Eu-
rope à réduire de 8 % à l’horizon 2010, par rapport à 1990, ses rejets 
carbonés dans l’atmosphère ; songeons aux lois sur l’air ou l’eau, aux 
actions d’incitation à l’économie d’énergie, aux techniques de tri des 
déchets ménagers, à l’utilisation d’emballages biodégradables, à la régle-
mentation sur les décharges, aux développements et à l’entretien des parcs 
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naturels, à la politique de développement durable débattue à Johannesbourg 
en juillet 2002...

Le phénomène réellement nouveau de la fin du xxe siècle est la décou-
verte, par de nombreux pays, que le volume et le rythme de production 
des déchets mettaient en péril les grands équilibres naturels, si nous n’y 
prenions garde, et ce de manière urgente. Nous savons désormais que les 
émissions de gaz à effet de serre par la combustion du charbon et des 
hydrocarbures pétroliers ou gaziers ont entraîné, par exemple, des taux 
de dioxyde de carbone dans l’atmosphère encore jamais atteints depuis 
plus de 400 000 ans, laissant présager des bouleversements climatiques 
ou de graves perturbations météorologiques dans les décennies à venir, 
que les émissions des dérivés chlorés des alcanes ont réduit la couche 
d’ozone au-dessus des pôles terrestres dans des proportions qui exposent 
notre planète à un flux de rayonnement ultraviolet pouvant faire courir 
des risques sanitaires à la population, que l’accumulation de combustibles 
usés et de déchets nucléaires d’origine civile ou militaire a imposé en 
France une réflexion collective de quelque quinze années, inscrite dans 
la loi (loi du 31 décembre 1991), pour définir une gestion conforme aux 
exigences du développement durable, que les déchets industriels d’origine 
chimique ou agroalimentaire appellent une vigilance comparable... Tous 
ces faits montrent qu’un long chemin reste encore à parcourir.

La tenue de conférences internationales en vue de fixer des règles 
admises par tous, les législations adoptées en France et dans d’autres pays 
sont la marque de ces progrès dans la prise de conscience et dans l’action. 
Sont-ils à la hauteur des enjeux ? Sont-ils adaptés pour répondre à l’ur-
gence des décisions à prendre et des actions à mener ?

Au-delà des décisions politiques, c’est en fait chacun d’entre nous qui 
doit réviser ses comportements, adopter de nouvelles manières de 
consommer, accepter les surcoûts de production pour couvrir les dépenses 
de traitement des déchets ou les conceptions industrielles facilitant le 
recyclage des matières premières...

C’est tout l’intérêt du livre que nous proposent Christian Ngô et Alain 
Régent de nous informer sur ces questions. Solidement documenté, acces-
sible au plus grand nombre tout en contenant des descriptions techniques 
qui permettent de réellement comprendre les enjeux scientifiques, tech-
niques, industriels, économiques et sociaux, cet ouvrage vient en temps 
et en heure pour que chacun puisse se forger une opinion sur ce qu’il est 
souhaitable d’entreprendre à son propre niveau, à celui de la collectivité 
locale à laquelle il appartient, comme à celui de notre pays ou de notre 
planète.
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C’est donc un plaisir pour moi que de saluer ce travail remarquable et 
de lui souhaiter les retombées les plus larges au bénéfice de nous-mêmes, 
des générations qui nous suivrons, comme de celui de notre planète tout 
entière.

Bernard Bigot 
Haut-commissaire à l’énergie atomique 

Paris le 8 septembre 2003


